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ORIGINE DES SOLS SUR PRASINITES ET SERPENTINITES 
SOUS VEGETATION PIONNIERE EN CLIMAT ALPIN 

(VAL D'AOSTE) 

RESUME.- Sous le climat alpin, relativement sec du Val d1 Aoste et en milieu bien drai­
né, les serpentinites et les prasinites donnent naissance, essentiellement par désa­
grégation physique, à des sols minéraux bruts et des sols initiaux peu évolués. Les 
deux milieux restent assez bien pourvus en bases Ca et Mg; le magnésium, plus diffi­
cilement mis en position échangeable, ne domine pas et le rapport Ca+ + /Mg++, même sur 
serpentinites, reste supérieur à 1. A ce stade initial d'altération se dessinent ce­
pendant des divergences : l'altération des serpentinites aboutit à une libération in­
tense de fer;les prasinites s'acidifient plus vite et libèrent de 1 * aluminium.La vé­
gétation des sols minéraux sur prasinites, sauf topographie très particulière, se 
rattache à l'alliance acidophile de 1 ' AndtiOA CLdZon dlplnaQ, alors que les groupements 
du TktoLhpzlon KOtundHolU colonisent les pentes serpent iniques. 

SUMMARY.- Under the comparatively dry alpine climate of the Val d'Aoste and in a well-
drained medium, serpentines and prasines give rise, basically through physical disin­
tegration, to raw mineral soils and primitive soils that have undergone but few chan­
ges. 

Both mediums contain a good deal of Ca and Mg bases; magnesium is not predominant 
and the Ca/Mg ratio is always above 1. 

The decaying of serpentines yields a great amount of Fe; Prasines turn into aci­
ds more quickly and yield aluminium. 

The vegetation growing on mineral soils that are on prasines, except in some par­
ticular cases, belongs to the AndtiOhadon dlplYlOKl group, those on serpentines to the 
T' ktahptlon siotundlfioZll. 

par J. P. VERGER (1) 
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Pendant longtemps la connaissance des sols de haute montagne est demeu­
rée un peu en retrait de l'étude phytosociologique bien que les très nombreux tra­
vaux d'écologie alpine fournissent d'utiles renseignements. Depuis quelques années 
l'étude pédologique de ces régions connaît un développement particulier. Les roches 
siliceuses et calcaires largement représentées soulevèrent en premier lieu l'inté­
rêt des chercheurs; BOTTNER (1971) étudie les sols sur calcaires des Alpes du Sud, 
LEGROS et CABIDOCHE (1977) les milieux siliceux des Alpes et des Pyrénées, LABROUE 
(1976) et MONTCOUYOUX (1976) s'attachent à l'aspect microbiologique de la pédogéné-
se. Par contre, les travaux relatifs aux roches ultrabasiques sont beaucoup plus 
ponctuels (voir dans BERRE 1970 et GAMS 1975) . Ce sont ces milieux particuliers,moins 
étendus dans les Alpes que les substrats classiques qui ont retenu notre attention. 

Nous nous proposons, dans le cadre d'un milieu de montagne proche de la 
France, de rechercher dans quelle mesure s'individualisent, aux divers étages monta­
gnard, subalpin et alpin, des climax stationnels propres aux roches du type roches 
vertes. Ceci nous amènera à redéfinir les associations végétales et surtout, dès les 
stades initiaux, à suivre la mise en place des sols et leur répartition en fonction 
des facteurs locaux : topographie, altération, matériel d'éboulis, roche-mère en pla­
ce. 

I.LE MILIEU 

1.1 Géologie 

Roches vertes 

Fig.l.- Distribution des principaux affleurements 
de roches vertes dans les Alpes occidentales 

Les prasinites et les serpenti-
nites appartiennent au groupe des ro­
ces basiques et ultrabasiques.Selon 
VUAGNAT (1951) dans les Alpes,ces ro­
ches "ne sont pas très importantes 
au point de vue quantitatif. Le vo­
lume qu'elles occupent est petit com­
paré à celui des granités,des gneiss 
ou des roches sédimentaires des di­
verses nappes". Elles affleurent en 
plusieurs points des Alpes occiden­
tales et constituent une part impor­
tante des massifs du Viso dans les 
Alpes Cottiennes, du complexe ophio-
lite-schistes lustrés au Sud du Grand 
Paradis dans les Alpes Graies, de la 
moitié Est du Val d'Aoste dans les Al­
pes Pennines (fig. 1). Leur réparti­
tion et leur nature offrent un inté­
rêt particulier aussi bien pour le 
géologue que pour le pédologue et le 
botaniste. 

Dans cet ensemble souvent dési­
gné sous le vocable de "Roches Ver­
tes", NICOLAS (1966) distingue trois 
unités principales : 

- les ultrabasites : péridotl^ 
tes et leurs divers produits de 
transformation dont les serpenti-
nites et les roches associées,chlo-
ritites, trémolitites, 

- les prasinites, 
- les gabbros métamorphiques. 
Ces deux derniers groupes cons­

tituent les roches basiques. En rai­
son du voisinage étroit, sur le ter­
rain, des serpentinites et des pra­
sinites, nous avons limité notre étu­
de à ces milieux. 
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1.1.1. Caractères généraux des prasinites 
La prasinite est une ortho-amphibolite; elle résulte d'anciens basal­

tes spilites ou dolérites qui seraient autant d'expressions du même magma, détermi­
nées par les circonstances de la mise en place. Définies dès 1886 par E. KALKOWSKY 
leur composition chimique fut précisée par VALLET (1950); elles comportent : 

- un élément fedspathique essentiellement albitique; 
- une fraction ferro-magnésienne, chlorite, amphibole et épidote, ces 
deux derniers éléments de nature essentiellement calcique; 

- des minéraux accessoires : sphène, carbonates, séricite, très rare­
ment du quartz. 

La structure est ocellaire en raison de la présence des porphyroblas-
tes d'albite. Les roches prasinitiques représentent une convergence métamorphique 
de divers faciès éruptifs basiques, à grain fin, texture litée et laminée ou en mi­
croplis en "accordéon", de couleur variant du gris clair au gris verdâtre, parfois 
au vert-jaunâtre. 

La comparaison de la composition chimique de ces roches provenant de 
plusieurs points des Alpes et de nos propres échantillons du Val d'Aoste montre la 
constance du chimisme des prasinites (tabl. I). 

TABLEAU I.- Composition chimique comparée des praslniXes 

PRASINITES sio2 

! 
M 2 ° 3 F E 2 ° 3 MnO MgO CaO N A 2 ° K 2O Ti02 pF 600° 

Alpes Graies (1) 47,35 15,25 10,16 0,17 6,49 11,38 3,38 0,28 1,51 -
Grand Combin (2) 47,5 15,93 9,98 0,15 6,49 9,55 3,53 0,6 2,05 -
Val d'Aoste (3) 
roche P. 135 50 16,5 9,4 0,14 7,3 7,5 3,5 0,3 1,3 3,38 
roche P. 147 48 "16,2 8,7 0,14 6,8 9,2 3,8 0,35 1,3 4,75 

* Résultats exprimés en % - (1) données de NICOLAS (1966) 
(2) d'après DIEHL (1938) 
(3) Analyses CNRS Nancy (1977). 

1.1.2. Caractères généraux des serpentinites 
Les serpentinites proviennent du métamorphisme par hydratation des pé-

ridotites qui sont des silicates de magnésium. Les minéraux qui dominent sont essen­
tiellement ferro-magnésiens : soit les péridots et pyroxènes en mélange avec l'an-
tigorite de rétrodiagénèse Si2Û5Mg3 (OH)4 . Dans ce groupe des péridotites,des rem­
placements isomorphes plus ou moins fréquents de Mg par Fe, très rarement par Ca 
conduisent à une série de composés. Ces serpentinites sont essentiellement magné­
siennes et ferrifères, non calciques, mais le reste de la roche contient souvent des 
traces de métaux lourds (Ni, Co, Cr) fréquemment associés à la magnétite individua­
lisée. Ce sont des roches plutoniques, holomélanocrates, massives et denses,de cou­
leur vert foncé. 

TABLEAU II.- Composition chimique comparée des serpentinites 

SERPENTINITES Si02 M 2 ° 3 F E 2 ° 3 MnO MgO CaO Na20 K 2O Ti02 pF 600° 

Moyenne (1) 40,49 1,77 10,85 0,22 37,36 0,74 0,15 0,10 0,65 -
Mont Rose 38,98 2,89 9,09 0,06 34,64 2,57 0,19 0,06 - -
Val d'Aoste (2) 
roches S 161 41 3,3 9,4 0,1 33 1 <0,05 <0,05 0,4 10,39 

S 120 41 2,5 5,5 0,12 22 18,5 0,06 <0,05 0,3 10,66 
S 153 49 2,8 3,2 0,12 21 19 0,08 <0,05 0,3 4,66 

# Résultats exprimés en % : (1) Moyennes empruntées à KRAUSE (1958) 
(2) Analyses CNRS Nancy (1977) 

Le tableau II montre : 
- que la roche-mère S 161 correspond assez fidèlement aux valeurs moyen­

nes rencontrées sur les serptentinites avec tout au plus une plus grande richesse en 
aluminium pour les échantillons de cette région du Val d'Aoste. 
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- que les roches-mères des relevés S 120 et S 153 sont moins férro-ma-
gnésiennes et plus calciques. Elles correspondent à des loupes d'éléments fibreux 
blanc verdâtre, faciès associés aux serpentinites, qui sont des ségrégations d'am­
phiboles de type trémolite : Sig022Ca2Mg5 (OH)2« Ces loupes peuvent jouer un rôle 
non négligeable de pourvoyeur en calcium pour la végétation. 

1.1.3. Conclusion 
Dans la figure 2 ci-dessous, il n'a pas été tenu compte pour les ser­

pentinites, des échantillons S 120 et S 153. 

PRASINITES 

Autres éléments (dont pF) 
Fig.2.- Proportions comparées des principaux constituants chimiques d'une 

prasinite et d'une serpentinite (explications dans le texte) 

Les serpentinites représentent le pôle ultrabasique ferro-magnésien et 
la pédogénèse ne pourra hériter que de l'antigorite comme phyllite. Au contraire, 
les prasinites constituent le pôle alumino-calcique qui fournit à la pédogénèse des 
minéraux phylliteux du type 2-1-chloriteux en assez grande abondance. Il semble ex­
ister en outre des variations géochimiques assez grandes surtout autour du premier 
type étudié. 

1_2 Le relief 
Les plus hautes montagnes d'Europe qui s'élèvent au-delà de 4 000 m 

enserrent le Val d'Aoste. La seule brèche dans ce formidable bastion se situe à 
Pont Saint-Martin où la Doire Baltée ouvre un étroit couloir vers la plaine piémon-
taise. L'intérieur du Val d'Aoste est largement et profondément compartimenté. Les 
vallées latérales et tout particulièrement celles de notre dition, séparées par d' 
abrupts chaînons de 2 000 à 3 300 m ne communiquent entre elles que par des cols 
fort élevés (col d'Olen, 2 881 m). Pour rejoindre le profond sillon de la DOire Bal­
tée, les torrents de ces hautes vallées suspendues ont creusé vers l'aval de cour­
tes mais austères gorges de raccordement (fig. 3). 

1.3 Le climat 
Le Val d'Aoste, fermé à l'influence atlantique par le massif du Mont-

Blanc, aux influences méditerranéennes par le Grand Paradis, a un climat de type se­
mi-continental. 

La faiblesse des précipitations, qui favorise la luminosité, est le 
trait dominant de ce climat : 1 999 mm au Grand St-Bernard (2 475 m)station la plus 
arrosée, 494 mm seulement dans la vallée de St-Marcel (554 m) , pôle connu de la sé­
cheresse pour les Alpes (fig. 4 et tabl. III). A ces faibles moyennes s'ajoutentd' 
extraordinaires irrégularités pouvant engendrer des périodes de sécheresse. L'été 
avec un minimum secondaire des précipitations en juillet, et l'hiver sont des sai­
sons sèches. L'enneigement, bref, reste modéré (0,60 m à 0,80 m pour 1 1 épaisseur du 
manteau de neige tassée entre 1 500 et 2 000 m). 

Les températures annuelles et moyennes, plus élevées que sur le ver­
sant français, constituent un facteur d'aggravation de la sécheresse (tabl. IV). 

1_4 La végétation initiale à l'étage alpin 
Les groupements végétaux sont représentés par les groupements pionniers 

rencontrés à l'étage alpin. Ceux-ci se répartissent selon les deux grandes séries 
évolutives distinguées par BRAUN-BLANQUET et se rattachent à l'alliance du Tkl(U>-
pzion Kotiividi{clti et à celle de l'Androhacton alplndc. 

SERPENTINITES sio 2 

A 12°3 
F e2°3 
MgO 
CaO 
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Fig.4.- Carte des isohyètes du Val d'Aoste 

Fig.3.- Topographie et lithologie de la région Nord-Est du Val d'Aoste 
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T A B L E A U I I I . - Précipitations mensuelles et annuelles moyennes en mm : période 192 1-1950. 
Gressoney St Jean [1930-1950], St Marcel [1926-1950), Hone-Bard [1922-1950) 

[d'après J A N I N ) 

Stations 
Alt. 
(m) Janv Fév Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec Ann. 

Régime 
H = DJF 

Gd St-Bernard 2476 176 157 157 215 183 139 129 138 154 178 200 173 1999 РАЕН 
Gressoney St J 1400 48 35 65 89 144 92 79 89 108 100 101 58 1008 АРЕН 
Brusson 1332 31 29 39 78 99 71 64 79 89 72 68 45 764 АРЕН 
Valpelline 950 40 34 46 67 66 50 46 55 62 69 69 46 650 АРЕН 
Aoste 583 37 33 42 61 54 38 38 44 52 61 76 49 585 АРЕН 
St-Vincent 575 43 26 35 76 85 69 46 36 47 75 98 61 697 АРЕН 
St-Marcel 550 26 21 34 48 56 39 35 37 55 56 56 31 494 АРЕН 
Hône-Bard 370 24 36 60 103 146 78 74 93 123 123 99 41 990 АРЕН 

T A B L E A U IV.- Températures mensuelles et annuelles moyennes en °C période 1951-1963. 
St Vincent [1950-1960) [d'après J A W I W ) 

Stations Janv Fév Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec Ann. 
Gressoney St J -4,5 -3,6 0,1 4,1 8,1 11,4 14,6 12,9 10,4 5,1 0,2 -3,1 4,3 
Brusson -4,4 -2 1,9 6,4 10,9 14,2 16,7 15,5 12,5 6,5 0,6 -2,8 6,3 
Valpelline 0,6 1,9 5,2 8,6 12 14,6 16,8 16,2 13,8 9,2 4,4 1,6 8,3 
Aoste -0,7 3,0 7,1 10,6 16,1 18,9 21,5 19,5 16,0 10,5 5,3 2,2 10,4 
St-Vincent 2,3 4,1 8,8 12,6 15,8 19,9 21,1 20,8 16,5 11,9 6,2 3,1 11,9 

II. LES STATIONS SUR SOLS PEU EVOLUES D'EROSION 

Directement issus de la roche­mère, ces sols dérivent en tout premier 
lieu de la désagrégation mécanique et physique de celle­ci.Le mélange avec les blocs 
et rocailles originelles est étroit. Nous envisagerons dans ce paragraphe un stade 
lithosols (pierriers, éboulis) lié surtout aux serpentinites, puis dans le paragra­
phe III un stade sol initial sur prasinites (fig. 5). 

Fig.5.- Position topographique des groupements végétaux sur serpentinites et prasinites 

Eboulis 
fins 

Pierriers 
grossiers 

Gros rochers pentes 
graveleuses 

Microsites 
abrités 

LITHOSOLS FREQUENTS SUR SERPENTINITES SOLS INITIAUX SUR PRASINITES 

2­1 Les éboulis de gros rochers 
A l'étage alpin les roches serpentiniques se fragmentent le plus sou­

vent en gros blocs qui constituent d'immenses clappeys pouvant s'étendre à perte de 
vue, ou s'amoncellent en énormes chaos stériles au bas des pentes. Les quelques es­
pèces rencontrées occupent des positions privilégiées, dièdres et fissures colma­
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tées par un matériel fin, souvent apporté par le vent. En exposition chaude et sè­
che pousse Tktahpt Kotundt^ottum , dans les fissures, à expositions intermédiaires 
s'accrochent Puma^a lntz.QH.lkolia, Phytzuma Sch.cuckzQ.tii, Lycopodlum Sclago, alors 
que les creux humides exposés au Nord abritent Qxytiia dtgyna. 

2-2 Les groupements des pierriers grossiers (Lithosols de pente : s-i6i) 
(Tabl. V). 

Entre la crête et les chaos serpentiniques la pente, forte, est cou­
verte d1éboulis grossiers provenant de la fragmentation en cailloux et graviers des 
blocs issus des parois supérieures. 

Les sols sont très superficiels, discontinus, occupant de faibles sur­
faces entre les blocs et les cailloux. La terre fine ne représente que la moitié de 
ce substrat. Le recouvrement végétal est trop peu important pour qu'une litière se 
dépose en surface; seuls quelques débris non décomposés s'accumulent en infimes quan­
tités dans les creux abrités du vent et entre les blocs. C'est un sol minéral brut 
développé sur pente forte (30 % ) . 

Les analyses géochimiques montrent (tabl. V-A) que la terre fine n'est 
que le résultat de la désagrégation physique et d'une dissolution faible apparem­
ment congruente de presque tous les éléments hormis une légère concentration rela­
tive en AI2O3 et CaO. Ainsi, dans ce milieu bien drainé et aéré, à pH voisin de la 
neutralité (6,8 dans l'eau), la décomposition chimique apparaît fort 1imi t-pp-

TABLEAU 1. - Caractères géochimiques des lithosols 
Stations sio2 Al2°3 Fe2°3 MnO MgO CaO Na2° K2° TiO"2 pF 600° Total 

S 161- Thlaspeetum rotundifolii Roche mère 41 3,3 9,4 0,10 33 1 <0,05 <0,05 0,4 10,39 98,59 
Terre fine 38 3,7 8,5 0,14 30 1,6 0,1 0,1 0,4 10,25 92,79 
Rapports moléculaires Si02/MgO Si02/CaO Si02/Al203 Si02/Fe203 SIC-, /R2°3 
Roche mère 0, 83 38 28 21, 15 11 63 7,50 
Terre fine Q, 85 22 16 17, 46 11 92 7,08 

A - Lithosols de pente 

Stations Si02 Al2°3 Fe2°3 MnO MgO CaO Na2° K2° TÌO2 pF 600° Total 
S 122- Grpt à Festuca pwnila 

Terre fine 39 3,5 9,4 0,14 32 2,3 0,1 0,15 0,3 12,38 99,77 
P 135- Grpt à Festuca pumila 

Roche mère 50 16,5 9,4 0,14 7,3 7,5 3,5 0,3 1,3 3,38 99,32 
Terre fine 46 16,1 10,1 0,16 8,2 6,5 3,1 0,45 1,6 7,06 99,27 
Rapports moléculaires Si02/MgO Si02/CaO Si02/Al20. l Si02/Fe2°3 Si02/R203 

P 135-
Roche mère 4,56 6 22 5,15 14,18 3,78 
Terre fine 3,74 6 6 4,87 12,15 3,47 

B - Lithosols de crête 

La capacité d'échange (tabl. VI-B) est très faible et le complexe 
échangeable se situe à un taux très bas (moins de 1 m.e. pour chacun des ions do­
sés, même le magnésium). Cependant le complexe d'altération est saturé et ne com­
porte que des doses très minimes d'Al échangeable. L'altération commençante se ma­
nifeste par l'exsudation du fer qui accompagne la microdivision du matériau et qui 
est plus rapide semble-t-il sur serpentinites que sur prasinite. Cette observation 
manifeste l'altération différentielle des péridots. 

Une végétation très lâche et typique d'éboulis colonise ces espaces 
graveleux bien que peu d'espèces composent le groupement : outre les caractéristi­
ques (tabl. VII) Tklahpt Kotundifaolium et Ccsiaùttum tati^olium, les plus fréquentés 
restent Saxl^Kaga oppohiti^olia et surtout Fc&tuca violacca, compagne à large ré­
partition apparaissant très vite parmi les espèces pionnières de pelouses.Très fré-

http://lntz.QH.lko
http://Sch.cuckzQ.tii
http://CaAact.ln.QA


134 

quent sur les milieux serpentiniques à exposition diverse, le groupement se dévelop­
pe plus rarement sur prasinites et s'y localise en exposition chaude. 

TABLEAU l/I.- Caractères physIco-chimiques des lithoòolò et des sois Initiaux 
Sols Stations Terre fine % 

Humid. 
% (1) SG Sf S Grani 

LG 
îlomé Lf :rie % L A Matie 

C % ire organ N % .que C/N 
Lithosol de pente 
Lithosol de crête 

S 161-Thlaspeetum votundifolii 
P 135 ̂  G rP t à Festuca pianila 

54 
43 53 
36 
76 

0,53 
0,9 1,06 
0,7 
0,76 

37,1 
51,6 49,4 
52,7 
41,8 

16,6 
20,3 14,6 
23,9 
21,1 

53,7 
71,9 64 
76,6 
62,9 

13,9 
8,2 9,9 
10,3 
11,2 

22 
14,8 14,2 
5 
13,3 

35,9 
23 
24,1 
15,3 
24,5 

5,3 
4,7 4,3 
3,2 
4,7 

0,41 
1,58 1,56 
1,06 
0,51 

0,0175 
0,070 0,080 
0,063 
0,03 

23,4 
22,6 19,5 
16,8 
17 Sol initial P 147-Campanulo-Saxifragetum 

P 139-Luzuletum spadioeae 

54 
43 53 
36 
76 

0,53 
0,9 1,06 
0,7 
0,76 

37,1 
51,6 49,4 
52,7 
41,8 

16,6 
20,3 14,6 
23,9 
21,1 

53,7 
71,9 64 
76,6 
62,9 

13,9 
8,2 9,9 
10,3 
11,2 

22 
14,8 14,2 
5 
13,3 

35,9 
23 
24,1 
15,3 
24,5 

5,3 
4,7 4,3 
3,2 
4,7 

0,41 
1,58 1,56 
1,06 
0,51 

0,0175 
0,070 0,080 
0,063 
0,03 

23,4 
22,6 19,5 
16,8 
17 

(1) Sol 6échl à Vain. 
A - Physique et matière organique des sols 

Sols Stations échanc Bc 
jeablî 

ises 
ÏS en m.e. 1) T V ,+++ Al e. Fe libre Al libre 

Eau_ K_Ç1 __K!_ ça!! ++ Mg__ MH!!_ _§__ plj_7 S/T_ miei_ 
Lithosol de pente S 161-Thlaspeetum votundifolii 6,86 6,02 0,0096 0,99 0,89 0,03 1,89 1,89 100 0,55 10,3 0,64 
Lithosol de crête p } Grpt à Festuca puntila 6,45 

5,73 5,69 4,45 0,016 0,064 3,15 2,25 0,86 0,13 0,05 0,064 4,03 2,45 4,03 2,86 100 85 0,55 6,66 11 
4,1 

0,9 2 

Sol initial P 147-Campanulo-Saxifrage turn 7,55 7,48 0,09 7,24 0,31 0,09 7,65 7,35 100 1,33 6,48 0,9 
P 139-Luzuletum spadioeae 5,76 4,30 0,0096 0,98 0,11 0,02 1,1 1,45 76 3,22 4,99 2,5 

(1) K+ extraction à pH 7 pax Vacétate. d'NH^; autre* cation* extraction K Cl au pH du ¿01 
(2) Extraction méthode mixte. 

B - Chimie des sols 

2-3 Les groupements pionniers des sols de décomposition sur place 
de la roche-mère (Lithosols de crête : S 122 - P 135) (tabl.V). 
Les roches serpentiniques et plus rarement les prasinites donnent aus­

si naissance à un autre type de désagrégation, très localisé et peu fréquent. Cer­
tains dômes de serpentinites schisteuses, dégagés et façonnés par l'érosion gla­
ciaire subissent une décomposition en place. La pente, toujours faible, n'excède 
guère 10 à 15 % et la désagrégation se limite à l'étroite couronne sommitale déga­
gée. La roche altérée se délite en fines plaquettes et éléments peu épais car sans 
cesse déblayés par les vents et donne naissance à un sol minéral brut, mince et sa­
bleux. Ces "éboulis" de sommet présentent l'avantage, de par leur position topogra­
phique, de ne pas subir les contaminations par éboulement ou lessivage des milieux 
voisins. 

Comme précédemment, ce sont des sols minéraux, discontinus,le plus sou­
vent disposés sur des microreplats. L'épaisseur reste toujours très faible (2 à 3cm). 
Le délitage sur place de la roche, combiné à l'érosion éolienne, fournissent peu de 
terre fine (40 à 50 %) essentiellement de nature sableuse (65 à 70 %) (tabl. VI-A). 

Les analyses géochimiques (tabl. V -B) montrent une faible évolution 
avec une stabilité marquée du titane, magnésium et fer. Le calcium tend à s'élimi­
ner préférentiellement. 

Du point de vue chimique (tabl.VI-B), dans ce sol bien drainé et sec, 
la teneur en bases reste faible mais montre un léger accroissement par rapport aux 
pierriers précédents. Le calcium domine très largement les bases échangeables même 
sur serpentinites. Le magnésium total très abondant n'est pas facilement libéré ou 
très faiblement fixé sur le complexe d'échange encore très peu exprimé. L'évolution 
de la terre fine montre un début d'acidification et aluminisation sur prasinites et 
par contre une "ferruginisation" plus marquée sur serpentinites, comme au stade pré­
cédent. 

Sur ces milieux (tabl. VII) de pente un peu moins forte, les principa­
les caractéristiques du Thta6pe.e.tum régressent : Thla&pl rotundl^ollum est r.are,Ce-
ra&tlum latliotlum absent. Par contre, alors que Llnarla alplna, espèce caractéris­
tique des Thlaàpcctca rotundl£olll Br. Bl. 1947 acquiert une grande présence, appa­
raît un contingent d'espèces nouvelles et différentielles affines des pelouses gra­
veleuses xérophiles et ventées. Le groupement constitue un gazon maigre, très clair­
semé, sans individualité floristique marquée. Il renferme une majorité dë plantes de 
tendance xérophile (Ecàtuca pumlta, Mlnuartla ve.fi.na, Saxl^raga a'izoon) ,therraophile 
(Hcllanthcmum alpestre,, Thymus polytrlchué, Se.6le.nla cocrulca, Carcx * e,mp e.r virent) 

http://ve.fi.na
http://Se.6le.nla
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TABLEAU [/II.- Evolution deA groupements pionnier* ¿un 6erjoenti.niteA et proAlnlteA 

„ TÜLASPEION ROTUNDIFOLII-

*-Thlaspeetum rotundifolii-^f -Festuca pumita— 
Campanulo-

-^/rsacifragetum^ 

Roche mère 
№ Relevé 
Exposition 
Pente % 
Recouvrement % 
Altitude en mètres 

S S S S P S S S S S P P P P P P P P P 
159 160 161 162 143 122 119 154 155 158 135 146 147 148 139 140 141 142 136 
NW w SW SW S S N SE E SW S SW SW SW SW SW SW S SW 
10 15 35 30 20 5 20 15 20 15 15 30 25 25 30 35 40 20 15 
5 5 5-10 5-10 10 5 10 5-10 5 5 10 10 10 10 10-15 15 10-15 5-10 20 
2630 2650 2680 2700 2780 2505 2505 2525 2530 2535 2690 2735 2730 2725 2715 2740 2750 2760 2695 

+ + 1 
1 + + + + + + + + 

+ + + + I 
+ + + + 

+

 1 

+ + + + + I 
+ 1 1 1 I + 

+ 1 

-ANDROSACION ALPINAE-

Cl.O. THLASPEETEA et THLASPEETALIA 
Linaria alpina 
Arabis alpina 
Poa minor 
Hutchinsia alpina 
Saxífraga oppositifolia 
Doronioum grandiflorum 
Achillea atrata 

Caract. Assoc. THLASPEETUM R0TUNDIF0LII 
Thlaspi rotundifolium 
Cerastium lati folium 
Festuca rupicaprina 

Esp. du Grpt. à Festuca puntila 
Festuca pumila 
Minuartia verna 
Dra.bc citzcí^c" 
Gentiana orbicularis 
Salix serpyllifolia 
Helianthemum alpestre 
Elyna (=Kobresia) myosuroîdes 
Saxífraga aîzoon 
Carex sempervirens 
Senecio uniflorus 
Silene longiscapa 

- exscapa 
Thymus polytrichus 
Aster alpinus 
Phyteuma hemisphoericwn 

Caract. Assoc. CAMPANULO-SAXIFRAGETUM 

+ + 1 1 1 + 
+ + + + + 
T + 
+ 

+ 
+ + 

+ + + 
+ + + 
+ 1 + 

+ 
+ + 

+ + 
+ + + + 
+ + 

+ + 

Campanula cenísia 
Achillea nana 
Pedicularis asplenifolia 
Taraxacum alpinum 

O. A NPROSA CETALIA 
Poa laxa 
Ranunculus g lacia lis 

. Cardamine resedifolia 

Caract. Assoc. LUZULETUM SPADICEAE 
Luzula spadicea (=alpino-pilosa) 

Esp. des SALICI0N HERBACEAE 
1 1 + + 
1 1 + 

Chrysanthemum alpinum 
Sedum alpestre + 
Gnaphalium supinum 
Poa vivípara 
Gewn montanum 

Compagnes principales 
Festuca violácea + + 1 1 + + + + 1 : 
Saxífraga moochata + + + + + 
Ligusticum mutellinotdes + 
Campanula Scheuchzeri + + 
hfyosotis alpes tris + + -i 
Minuartia sedoîdes + + 
Senecio Incanus + 
Sempervivum montanum 
Pedicularis rhoetica ^ 

Autres espèces rencontrées : Dryas octopetala, Sesleria coerulea (+) S.119, Biscutella loevigata (+) S.154, Galium helveticum 
(+) S. 155, Trifoliion Thaliiy Lotus alpestris, Erigeron alpinus (+) P. 135, Euphrasia minima, 
Cardamine resedifolia (+) P. 146, Galium tenue (+) P.148, Luzula spicata (+) P.141. 

et affectionnant les lieux ventés de haute altitude (V/iaba alzolde.6, Scnzalo unl{,lo-
tiu6, Elyna Aplcata). Ce type de groupement est sensiblement identique à ceux obser­
vés par BRAUN­BLANQUET (1921) sur les sommets des environs de Zermatt à l'Ober Ro­
thorn et au Gornergrat. Cette pelouse à Edhtuca pumlla est répandue dans les Alpes 
occidentales où elle assure souvent la liaison, sur les terrains calcaires,entre le 
TklahpQ.atum et les pelouses du S a le.Kle.tum cae.Kule.a. Nous l'avions décrite en Quey­
ras (VERGER, 1974) et rattachée au Se.i>le.Klato-Ave.ne.tum montanae.; BRAUN­BLANQUET 
(1921) considère ces gazons comme une sous­association du Se.ble.Kle.tum. Plus récem­

ment ZOLLITSCH (1966) analysant les associations alpines d 1

éboulis sur calcschistes 
des Alpes centrales a constitué l'alliance nouvelle du VKablon hoppeanae.. 

http://Dra.bc
http://le.Kle.tum
http://Ave.ne.tum
http://Se.ble.Kle.tum
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Par la présence de quelques espèces [Vnaba alzo'ldc6, Gcntlana onblculanl6, 
Sallx 6cnpyllliolla; Hcllanthcmum alpc6tnct Elyna [= Kobn2.6la) myo6unoldc6) nous a-
vons pensé rapprocher notre groupement de la sous-association Kobn.e6lo.to6am myo6u-
noldl6 du Vnabo-Saxlinagctum Br. Bl. 1948 et Zollitsch 1966. Cependant l'absence, 
dans les relevés actuellement réalisés des principales espèces caractéristiques (Vna-
ba hoppcana, Saxlinaga nudolphlana, P2.dlculan.l6 a6plcnliolla) jointe aux valeurs re­
lativement basses du pH (5,75 à 6,45) ne permettent pas de rattacher de façon for­
melle nos observations à celles de ZOLLITSCH. Aussi, pour l'instant, considérerons-
nous simplement la pelouse graveleuse à P2.6t1x.ca pumlla comme transitoire entre le 
Ph.la6p2.ctwm notundliolll et l'échelon terminal du Sc6lcnlctum coenuleat. Elle se lo­
calise presque exclusivement sur serpentinites et n'apparaît, de façon plus fragmen­
taire, qu'en exposition chaude sur prasinites. 

III. LES SOLS INITIAUX 

Bien que très proches encore de la roche-mère une évolution chimique 
plus marquée vient s'ajouter à la décomposition mécanique prédominante sous 1'influ­
ence d'une végétation moins clairsemée. Ces sols prennent naissance sur les éboulis 
de prasinites de deux façons différentes : 

- du fait de leur texture faiblement schisteuse, les roches se délitent en é-
paisses et larges dalles parfois imbriquées et redressées abritant des microsites 
de terre fine; 

- le plus souvent, et autour de ces microsites, les dalles s'ennoient sur les 
pentes en enserrant des lambeaux de sols graveleux directement exposés aux agents 
climatiques. 

Les microsites correspondent à des poches ou microreplats de faible in­
clinaison (0 à 10 %) alors qu'ils se situent sur une pente générale de 25 % et plus. 
A ces deux topographies particulières correspondent des associations distinctes : le 
Campanu.l0-Saxlinag2.tum des microsites côtoie le Luzulctum 6padlccac des pentes. 

Au point de vue physico-chimique (tabl. VI) on observe des sols ini­
tiaux plus profonds et souvent plus fins sur les pentes non abritées. Le sol proté­
gé des microreplats, très grossier, caillouteux, est pauvre en terre fine (36 % ) . 
Celle-ci est essentiellement de nature sableuse, les fractions les plus fines (li­
mons fins 5 % - argiles 3,2 %) étant de loin les plus faibles de celles des sols 
initiaux. A proximité, le sol de la pente se cararactérise par son aspect graveleux, 
sa plus grande richesse en éléments fins (avec 76 % de terre fine, c'est le moins 
grossier des sols initiaux) et sa plus grande profondeur (20 cm) .Par rapport au sol 
précédent, il présente une différenciation limoneuse plus élevée et sableuse plus 
faible. Le complexe absorbant indique ici une tendance très marquée à l'acidifica­
tion qui n'apparaît pas du tout dans les profils sous dalle. Cette acidifications' 
exprime par le lessivage du Ca++ et un peu plus d'Al échangeable. 

L'évolution comparée des éléments totaux de la terre fine (tabl.VIII) 
vérifie ce lessivage préférentiel du Ca dans les stations de pente à l'air libre. 

Les associations accusent très nettement la divergence. Le groupement 
individualisé des microsites se rapporte au Campanulo-Saxlinagctum OBERD.,1959 ob­
servé par ce dernier au Cervin et au col de l'Iseran (tabl. VII). Il se caractéri­
se par la présence d'Kchlllca nana, Tanaxacum alplnum et surtout Campanula cocnl6la 
et Pcdlculanl6 a6pI2.nliolia, espèce du Vnablon Hoppcanac, Br. Bl. et Zoll. 1966.Sur 
ces sols, la désagrégation physique reste essentielle, mais il s'y ajoute une libé­
ration chimique qui intéresse tous les éléments (tabl. VI); neige et pluie ne .peu­
vent assurer un lessivage important, même des cations échangeables, d'où le main­
tien sous climat alpin, dans ce contexte topographique particulier, d1 un pH franche­
ment alcalin. Au contraire, le sol du Luzulctum 6pad.lc2.a2. est acide et les plantes 
acidophiles de pelouse ouverte, pratiquement absentes des précédents groupements ap­
paraissent plus fréquemment (tabl. VII) : Pcdlculanl6 nhoctlca, Campanula 6chcuch-
zcnl, Gcum montanum, Scncclo Incanu6. Mais le fond de la végétation est constitué 
des chionophiles acides : Chny6 anthcmum alplnum, Gnaphallum 6uplnum, Ranunculu6 gla­
ciale, Candamlnc nc6cdl^olla et surtout Luzula 6padlcca qui possède le plus fort 
degré de recouvrement et caractérise l'association. Le contraste est évidemmentfrap­
pant avec le milieu contigu du Campanulo-Sax.linag2.tum; ce dernier groupement n'oc­
cupe qu'une position transitoire et l'évolution naturelle mènera au Luzulctum 6pa-
dlceae. Il semble que dans son sol bien drainé les cations soient pratiquement éli­
minés du milieu de leur libération par les eaux pluviales et la neige. 

http://Kobn.e6lo.to6
http://P2.dlculan.l6
http://P2.6t1x.ca
http://Ph.la6p2.ctwm
http://Campanu.l0-Saxlinag2.tum
http://I2.nl
http://6pad.lc2.a2
http://ax.linag2.tum
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TABLEAU VIII. - Caractères géochimiques des sols initiaux 

Station Sio2 
Al2 O3 

Fe2 O3 
MnO MgO CaO N a2° 

K2O 
Tio2 pF 600° Total 

P. 147 
Roche mère 48 16,2 8,7 0,14 6,8 9,2 3,8 0,35 1,3 4,75 99,24 
Terre fine 51 13,6 6,7 0,14 5,8 6,9 1,8 1,7 1,2 9,53 98,37 

Rapports moléculaires 
Si02/MgO Si02/CaO Si02/Al203 Si02/Fe203 Si02/R203 

Roche mère 4,70 4,87 5,03 14,7 3,75 
Terre fine 5,89 6,« 39 6,37 20,3 4,85 

A - Sol du Campanulo-Saxifragetian 

Station SiO2_ 
Al2 O3 

Fe2O3 MnO MgO CaO Na 2O 
K2O 

TIO2 pF 600° Total 
P.139 

Roche mère Pr.147 48 16,2 8,7 0,14 6,8 9,2 3,8 0,35 1,3 4,75 99,24 
Terre fine 49 16,7 9,6 0,15 7 5,8 4,2 0,45 1,7 4,7 99,30 

Rapports moléculaires 
Si02/MgO Si02/CaO Si02/Al203 Si02/Fe203 Si02/R203 

Roche mère Pr.147 4,70 4,87 5,03 14,7 3,75 
Terre fine 4,< 56 7,1 38 4,99 13,6 3,65 

B - Sols du Luzuletwn spadioeae 

CONCLUSIONS 

1.- A l'étage alpin et sous le climat relativement sec du Val d'Aoste, 
les éboulis bien drainés des roches serpentiniques ferro-magnésiennes présentent 
une altération chimique limitée à l'exsudation du fer qui n'entraîne aucun effet sé­
lectif vis-à-vis de la végétation. Cette libération rapide est sans doute à l'ori­
gine de la ferrugination observée soit expérimentalement (PEDRO-BITAR, 1966) soit 
in situ (BERRE, 1970) lors de l'altération des roches ultra-basiques.La végétation 
pionnière des stades initiaux n'a alors aucun caractère stationnel et se rattache à 
l'alliance du Tkla*pelon rotundl&olll. 

2.- La divergence stationnelle entre serpentinites et prasinites, ro­
ches calcomagnésiennes et alumineuses se marque assez rapidement au fur et à mesure 
du développement d'une pédogénèse initiale. Sur prasinites le calcium est facile­
ment libéré et entrainé et on observe une désaturation rapide du complexe absorbant 
et une acidification avant même toute action importante de la végétation. Quand les 
conditions stationnelles, microtopographiques notamment (sur prasinites), permet­
tent un développement suffisant du profil initial (pentes non abritées) cette ten­
dance à l'acidification s'intensifie et se marque par une opposition dans les asso­
ciations : Luzuletum *padlcea acidophile et Campanule-Saxl^ragetum basophile. 

3.- Nous retrouverons ultérieurement précisée cette divergence d'évo­
lution entre prasinites et serpentinites notamment dans les sols aérés de pelouses 
alpines. Les serpentinites se comportent en milieu riche en fer et eutrophe,les pra­
sinites subissent une certaine argilisation et une débasification qui provoque une 
acidification. Il s'ensuit une différenciation progressive des climax, les premiè­
res portant plutôt un Curvuletum elyneto*um alors que le Carvuletum typlcum recou­
vre plus facilement les secondes. Ainsi donc, à l'étage alpin, les serpentinites se 
comportent donc comme en milieu très eutrophe, voire même calcicole, alors qu'elles 
sont en fait presque dépourvues de calcium. 

4.- Dans la plupart des cas et principalement en plaine le terme de 
"serpentinite" fait penser à une végétation particulière. Il n'en est rien pour nos 
relevés et nos observations rejoignent celles de VACCARI (1903) reprises et complé­
tées par GAMS (1975); 
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- "les pelouses alpines (hian.de.ta, Ee*tuceta vlolacea, AlopecuKeta GdK.aK.dl) des 
secteurs grecs et du domaine alpin ne semblent contenir aucune espèce ophio-
litophile" (GAMS, 1975); 

- "les éboulis et pelouses graveleuses ne révèlent aucun groupement particulier 
dans les Alpes Graies orientales (partie sud du Val d'Aoste). Tout au plus, 
VACCARI (1903) note des formes particulières de Saxl^Kaga mo*chata var. IntzK-
medla forme glabKa et de Saxl^Kaga opp0*111^0 lia var. MuKlthlana forme pube*-
cen* que nous n'avons pas retrouvé dans nos groupements à ce jour. 
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